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RESUME

L’aquaculture est le terme générique qui désigne toutes les activités de

production animale ou végétale en milieu aquatique. L'aquaculture se pratique dans

des rivières ou dans des étangs, au bord de la mer. On parle dans ce cas de « cultures marines »

ou mariculture).

Nous dans cette mémoire on va s’intéresser sur les pathologies de la daurade royale et loup de

mer à cause de leur exploitation dans notre pays pour leur valeur nutritive et économique.

La première espèce choisie c’est la daurade royale ( Sparus aurata) qui vit seule ou en petits

groupes surtout en zone côtière , son corps est ovale, assez élevé et comprimé latéralement , la

daurade est un prédateur benthique , sa croissance diffère selon le milieu.

Le deuxième choix, Le loup de mer (Dicentrarchus Labrax ) est une espèce qui fréquenter les eaux

côtières intérieures , ayant un corps allongé et légèrement comprimé Bouche terminale, son

régime alimentaire change au cours de la croissance de juvénile â l’âge adulte (loup de mer ) .

Les pathologies de ses derniers sont différentes de leur jeune âge autant que larves jusqu’à l’état

adulte autant qu’une daurade royale ou bien un loup de mer.

Mots clés : Daurade Royale- Loup de mer – pathologies-contamination -élevage.
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ملخص

،البركأوالأنھارفيالمائیاتتربیةوتجري.النباتاتأوالمائیةالحیواناتإنتاجأنشطةلجمیعالعامالمصطلحھيالمائیاتتربیة

.(البحریةالزراعةأو"البحریةالمحاصیل"عننتحدث،الحالةھذهوفي.البحرطریقعن

واقتصادیةغذائیةقیمةمنلھالمابلدنافياستغلالھابسببوالذئابيالملكالبحرأمراضعلىسنركزالموجزھذافيونحن .

Sparus(الملكيالبریامھيالمختارةالأنواعأول aurata(المنطقةفيخاصةصغیرةمجموعاتفيأوبمفردهیعیشالذي

.الوسطحسبنموهختلفوی،قاعيمفترسوالبریم،أفقیاومضغوطماحدإلىمرتفع،بیضاويوجسمھ،الساحلیة

Le"وھو،الثانيالخیارأما loup de mer" (Dicentarchus Labrax)،الساحلیةالمیاهعلىیترددنوععنعبارةفھو

.(البحرذئب(الصغارالكبارنموأثناءالغذائينظامھویتغیر،قلیلاًمضغوططرفيوفممطولبجسمویتمتع،الداخلیة

.البحرباسأوالملكيكالبریمالبالغینحالةحتىالیرقاتتختلفمابقدرسنھاصغرعنختلفتالأخیرةأمراضھا

المائیاتتربیةـالامراضـالبحرذئبـملكيدوراد:المفتاحیةالكلمات
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Abstract

Aquaculture is the generic term for all animal or plant production activities in an aquatic

environment. Aquaculture is practised in rivers or ponds, or by the sea. In this case, it is called

"marine culture" or mariculture.)

In this paper we will focus on the pathologies of sea bream and sea bass because of their

exploitation in our country for their nutritional and economic value.

The first species chosen is the gilthead sea bream (Sparus aurata) which lives alone or in small

groups especially in coastal areas, its body is oval, rather high and laterally compressed, the sea

bream is a benthic predator, its growth differs according to the environment.

The second choice, the sea bass (Dicentrarchus Labrax) is a species that frequents inland

coastal waters, having an elongated and slightly compressed body with a terminal mouth, its

diet changes during growth from juvenile to adult (sea bass).

The pathologies of the latter are different from their young age as much as larvae to the adult

state as much as a gilthead sea bream or a sea bass.

Key words : Dicentrarchus Labrax- Sparus Aurata- pathologies - contamination - farming.
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Introduction Générale

Le problème de la sécurité alimentaire reste posé pour beaucoup de pays, malgré les grands

efforts déployés dans ce domaine. La persistance de ce problème serait due à la diversification et à

la croissance des besoins alimentaires des individus, et à l’exploitation irrationnelle des ressources

disponibles. Ainsi, de nombreux pays ont opté pour le développement de l’aquaculture (Fao,

2006). L’aquaculture est la culture d’organismes aquatiques. Elle englobe celle des Poissons, des

Mollusques, des Crustacés et des Plantes aquatiques. Elle implique une forme d’intervention dans

le processus d’élevage pour augmenter la production aquacole (Fao, 2004). La production

aquacole est le secteur alimentaire qui affiche le taux de croissance le plus élevé à l’échelle

mondiale (Fao, 2009). Cette production constitue une alternative viable pour combler le déficit

d’approvisionnement par la pêche. Au niveau méditerranéen, l’aquaculture s’est développée à un

rythme soutenu avec une tendance à la diversification des espèces d’élevage qui facilite la

croissance du secteur (Uicn, 2007). Elle est considérée comme outil pour le développement. En

outre, elle a conduit à établir des normes et des outils d’analyse aidant dans la prise de décisions

dans l’aquaculture (Seridi, 2011). Au cours de ces dernières années, l’aquaculture est devenue le

secteur de production d’aliments dont la croissance a été la plus rapide, et contribuant de plus en

plus au développement économique national, à la fourniture mondiale d’aliments et à la sécurité

alimentaire (Bangkok., 2000). L’aquaculture en Algérie a relativement peu évolué. Depuis les

années soixante-dix elle a conservé un caractère de démonstration, et, était localisée

géographiquement au Mazafran et à El Kala. Dans ce contexte, elle tente depuis de nombreuses

années, de diversifier sa production aquacole, en quantité et en qualité. La tendance actuelle est

probablement au développement de structures d’élevages de poissons marins, tels le Loup

(DicentrarchusLabrax) et la Daurade Royale ( Sparus aurata). Les technologies de production

piscicole les plus courantes sont : l’élevage en cages en zones côtières, et l’élevage terrestre en

circuit ouvert (Blancheton et al, 2003). Le secteur de la pisciculture a connu une augmentation en

termes de production annuelle. Ceci est dû au développement du système d’élevage qui était

fermé (effectué dans des bassins) et qui est devenu récemment intensif dans des cages offshore

(en mer ouverte et dont tous les paramètres sont quasi naturels).

1
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De ce fait, de nombreux paramètres doivent être contrôlés pour permettre un bon état de santé

et une croissance optimale des poissons en élevage : il est nécessaire de fournir de l’aliment de

qualité en quantité suffisante, de maintenir les paramètres de l’environnement dans des limites de

confort et d’éviter le développement des maladies et de pathogènes.

2
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1) Introduction

Le milieu aquatique est susceptible à tout moment d'être pollué, en conséquence, la bactériologie

des produits de la mer est d'abord le reflet de cette pollution. Elle est ensuite fonction des

conditions d'entreposage et de conservation des produits depuis leur capture jusqu'à leur

commercialisation

Selon( ROZIER J et al, 1985 et BOURGEOIS C.M, LEVEAU J.Y, 1980) cette contamination a deux

origines :

- Une origine primaire ou endogène liée au milieu de vie des produits de la mer (milieu marin, eau

douce...).

- Une origine secondaire ou exogène qui a trait à la contamination des produits après leur capture.

2) La contamination primaire ou endogène

Elle a lieu du vivant de l'animal par le biais de la respiration et de l'alimentation (germes

rencontrés dans les branchies et dans les viscères) et lors des déplacements des poissons dans les

eaux contaminées, par dépôt des germes sur la peau. Il s'agit essentiellement de bactéries propres

à l'environnement naturel des poissons et autres fruits de mer. Ces germes sont localisés dans le

tube digestif, le mucus de la peau et dans le mucus des branchies.

Selon (TOURE M. H, 1996) les charges bactériennes moyennes pour le poisson venant d'être

capturé varient de :

102 à 105 germes par cm2 pour la peau.

103 à 107 germes par gramme pour les branchies.

103 à 108 germes par gramme pour le contenu intestinal.

Ces diverses espèces bactériennes prolifèrent après la mort du poisson vers les tissus les plus

fragiles (sang, foie, rein) ; mais également vers tous les éléments proches des branchies et du tube

digestif, et sont par conséquent à l'origine de l'altération des produits.

4
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Les germes de contamination endogène peuvent être regroupés en 3 classes en fonction de leurs

origines :

-Les germes typiquement aquatiques.

-Les germes d'origine tellurique.

3) Les germes typiquement aquatiques

Selon ( RUSS cité par Azibe M, 1991)la flore microbienne prédominante des produits marins en

zone tropicale est composée de bactéries à Gram positif mésophiles. Cependant, d’après (BRISOU

J, 1955 et BILON J, 1976) un grand nombre de bactéries à Gram négatif psychotropes serait

présent. On y dénombre Pseudomonas, Achromobacter, Alcali gènes et Vibrio. Germes provenant

des animaux ou les quatres germes d'origine tellurique :

Ce sont des bactéries vivant dans le milieu terrestre et dont la dissémination dans le milieu

aquatique est assurée par les pluies et les eaux de ruissellement.

Cette flore tellurique est essentiellement composée par des bactéries sporulées, en particulier les

genres Clostridium et Bacillus.

4) Les germes d'origine humaine ou animale

Il s'agit essentiellement des bactéries du tube digestif de l'homme et des animaux, ce qui traduit

une pollution marine d'origine fécale.

Par ailleurs, les effluents domestiques non traités rejetés par les grandes agglomérations sont une

source importante de contamination du milieu marin.

Cet impact est d'autant plus prononcé que le milieu concerné a un faible coefficient de

renouvellement, une température élevée et une faible oxygénation limitant son pouvoir auto –

épurateur.

Les germes rencontrés dans ce cas sont en général très pathogènes

5
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5) La contamination secondaire ou exogène

Elle regroupe toutes les possibilités de contamination des produits de la pêche depuis la capture

jusqu'à la table du consommateur.

La contamination exogène fait intervenir deux types de vecteurs : les vecteurs animés et les

vecteurs inanimés. Salmonella, Staphylococcus, Clostridium et Streptococcus

5-1 Les vecteurs animés

Il s'agit de l'homme et des animaux. (HOBBS cité par Seydi Mg, 1982) affirme que l'homme est la

source la plus fréquente de contamination des Denrées Alimentaires d'Origine Animale (D.A.O.A).

Ainsi, l'homme chargé de la préparation, de la manipulation, de la récolte ou de la

commercialisation des denrées alimentaires doit être fortement sensibilisé sur le respect des

règles d’hygiène tant en ce qui concerne l'hygiène corporelle que les bonnes pratiques de

transformation.

5-2 Les vecteurs inanimés

Ce sont des éléments inertes pouvant être responsables du transfert de germessur les aliments.

On distingue principalement le sol, la terre, l'air (La poussière, labuée et la fumée véhiculées),

l’eau (la glace fendante fabriquée avec une eau souillée), les locaux et le matériel.

6) Les facteurs influant sur la teneur microbienne globale

6-1 La dilution

Elle intervient immédiatement après le rejet. Elle est favorisée par le mélange des eaux : courants,

turbulence et action des marées. On estime que 90 à 99% des bactéries d'égout sont détruites

après 48 heures de suspension dans l'eau de mer et que leur nombre décroit avec la distance

beaucoup plus rapidement que l'on pourrait s'y attendre du fait de la simple dilution.

6- 2 L'adsorption

C’est la fixation des polluants sur toutes les particules organiques ou minérales en suspension

dans le milieu aquatique. C'est un phénomène bien connu par lequel les microbes s'accrochent à

6
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des corpuscules dont ils suivent le sort ; l'adsorption contribue donc à un isolement des germes et

à une efficace dissociation de la charge polluante, car elle peut atteindre 90 à 95% des bactéries et

des virus.

6-3 La sédimentation

Directe ou indirecte (après absorption), elle détermine la disparition momentanée des microbes.

Cette disparition peut être provisoire, car il peut y avoir remise en suspension des sédiments et

des bactéries. Très efficace en eaux calmes, elle se trouve amoindrie par la turbulence du milieu

6-4 La lumière

Elle intervient sur la dispersion (dilution, adsorption, sédimentation) dans le sens où elle

conditionne les mouvements verticaux et horizontaux des masses planctoniques. Une action

bactéricide directe de la lumière ultraviolette est en principe admise, mais est très modeste ; car

son action ne dépasse pas une profondeur de 0.05m à 0.20m selon la turbidité.

6- 5 Variations de pH

Au plan microbiologique, les fluctuations naturelles de pH n'interviennent pratiquement pas. Par

contre elles jouent un rôle dans les mouvements de masses planctoniques.

6-6 La salinité

Les fortes variations de salinité d'un milieu à l'autre, ont tendance à empêcher l'accoutumance

des bactéries allochtones à leur nouveau milieu, ce qui conduit à la décroissance de leur nombre.

7
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Chapitre II

Les différentes pathologies

Des larves et juvéniles



- 7 -

I- PRINCIPAUX VIRUS ET BACTERIES PATHOGENES

MALADIE AGENT
ESPECES

ATTEINTES
TURBOT LOUP DORADE

Septioémie

hémorragique

virale

Rhabdovirus Truites exp. exp. exp.

Nécrose

Pancréatique Birnavirus

Infectieuse type sp Salmonidés Larves Larves Larves

type ab
Poissons

sauvages(U.S.)
Juvéniles

Lymphocystis Iridovirus Nombreuses

espèces

sauvages

+

Furonculose
Aeromonas

salmonicida
Salmonidés - - -

Aéromonose
Aeromonas

hydrophila

eau

saumâtre

Vibriose Vibrio anguillarum Salmonidés

+ + ?
Sole (exp) peu

sensible

V.

parahaemolyticus
+

9
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V. vulnificus +

Yersiniose Yersinia ruckeri Salmonidés

+ exp. exp.

Sole exp.

Myxobactériose Myxobactérie Nombreuses

espèces
+ + +

Epitheliocystis Chlamydia Nombreuses

espèces
+ +

Autres bactéries
Streptococcus

Dorade

japonaise

Edwardsiella
Dorade

japonaise

Nocardia Sériole

Pasteurella Sériole

TABLEAU 1 PRINCIPAUX VIRUS ET BACTERIES PATHOGENES

Légende :

+ : présence

- : absence

exp :exponentiel

10
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II- PATHOLOGIE DES LARVES ET DES JUVENILES

La complexité de la technique employée pour les élevages larvaires de poissons marins et la

sensibilité des larves aux conditions d'environnement difficiles à maîtriser ont entrainé jusqu' à

présent une grande variabilité dans la production de juvéniles destinés à l'étranger.

LARVES : Des mortalités massives sans symptômes particuliers ont été observées. Certains

syndromes plus particuliers ont pu être définis (Giavenni ,1983)

Premier syndrome chez le bar

Deux pics de mortalités au 25è et au 50è jour après l'éclosion, les poissons nagent en vrille; il

existe une distension de la vessie natatoire et moins fréquemment de la vésicule biliaire, l'intestin

contient des traînées fécales blanchâtres. La mort survient par compression des organes internes

(Giavenni & Doimi, 1983)

Des hypothèses étiologiques ont été avancées:

Le stress de transport, les variations brusques de température et l'intensité lumineuse ont été

évoqués par (Johnson & Katavic (1984))

Un birnavirus proche de celui de la NPI a été isolé à partir des larves de bar mais la confirmation

de son pouvoir pathogène n'a pu être réalisée (Weppe & Bonami, 1984). A la station IFREMER de

Palavas, ce problème a été résolu en agissant sur l'intensité lumineuse et la photo-période

(Picollier, Bonami et al., sous presse).

Deuxième syndrome : Non inflation de la vessie natatoire associée à une lordose. Ce syndrome a

été observé chez le bar et chez la dorade (Barnabé, 1976; Barahona-Fernandez, 1978 et 1982;

Paperna, 1978; Bedier et al., 1984; Weppe & Bonami, 1984). Il existe aussi chez

Chrysophrys major au Japon (Kitajima et al., 1981).

Dans ce syndrome, la vessie natatoire qui, normalement, se gonfle au 5ème jour chez la dorade et

entre le 7ème et le 10ème jour chez le bar, ne se développe pas correctement et est constituée

d'une masse compacte de tissu tumoral ou dégénératif (Paperna, 1978; Giavenni & Doimi, 1983;

Weppe & Bonami, 1984)
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Les poissons présentant ce phénomène sont ensuite atteints de malformations vertébrales de

type lordose dans une proportion très importante : 80 à 90% des individus chez le bar et jusqu' à

100% chez la daurade. Les poissons atteints ont des performances très diminuées et sont plus

sensibles que les autres aux stress hivernaux.

Les hypothèses étiologiques sont les mêmes que pour le premier syndrome. A la station IFREMER

de Palavas, les améliorations apportées aux conditions d'élevage ont fait disparaître également le

deuxième syndrome chez le bar mais pas chez la dorade. Signalons qu'il existe dans cette espèce

une possibilité d'inflation secondaire de la vessie natatoire quand les poissons mesurent entre 40

et 80 mm; les individus qui bénéficient de cette inflation secondaire ont par la suite un aspect

normal.

Maladies parasitaires

Trématodes : sur des larves de daurade, Maillard et al. (1980) ont trouvé des

métacercaires d'Acanthostomum imbutiforme, trématode parasite du rectum du bar ; une seule

métacercaire par larve provoquait la torsion du poisson et sa mort. La suppression de l'hôte

intermédiaire, le mollusque Hydrobia acuta présent dans le sable du circuit fermé alimentant les

larves en eau, a permis d'éliminer les trématodes.

Copépodes : les risques d'infestation des larves par ces parasites existent : ils ont été décrits

par Raibaut et al. (1980) chez le Sar, Diplodus sargus.

JUVENILES

1. Syndrome “Tête rouge” : il affecte des bars de 0,3 à 1 g. Le dessus de la tête et les opercules

sont congestionnés, les branchies présentent des anévrismes, les fèces sont hétérogènes. Sur ces

poissons, des vibrio opportunistes sont fréquemment isolés mais pas Vibrio anguillarum, et leur

pouvoir pathogène n'a pas été démontré. Une hypothèse étiologique nutritionnelle a été avancée

par Biaganti (1982) qui a mis en évidence des lésions dégénératives des hépatocytes susceptibles

d'être dues à la qualité de l'aliment.

2. Vibriose : Cette septicémie ne doit pas être confondue avec des affections cutanées dans

lesquelles des vibrions divers peuvent jouer un rôle secondaire.

12
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La vibriose septicémique est une maladie d'apparition récente et sévissant surtout sur les

salmonidés élevés en mer. Apparue vers 1970 sur la côte Pacifique américaine, elle fut signalée en

1975 en Italie, en zone lagunaire (Ghittino), et en 1979 en France (Baudin Laurencin).

L'agent responsable est à chaque fois Vibrio anguillarum, les différentes souches locales diffèrent

par quelques caractères biochimiques de la souche américaine 775.

En France, la souche 408 isolée sur salmonidés s'est révélée très pathogène pour le turbot juvénile

et plus récemment pour le loup en écloserie. La sole, par contre, s'est montrée très peu sensible

expérimentalement (Baudin Laurencin).

La maladie sévit surtout entre 10 et 17° à des salinités inférieures à 35% chez les salmonidés. Elle

existe également en eau douce.

Symptômes : ils dépendent de la forme clinique de la maladie.

Forme

suraigüe

:
Mortalités secondaires sans signes marqués.

Forme aigüe
: Signes congestivo-hémorragiques semblables à ceux des

autres septicémies bactériennes.

Forme

chronique

:
Anorexie, anémie, lésions internes discrètes.

Diagnostic :

Au vu des signes cliniques, il doit obligatoirement passer par le laboratoire : bactérioscopie et

ensemencement à partir du rein antérieur. Le germe pousse rapidement à 25° sur milieu usuel

TSA. Une agglutination sur lame avec un antisérum spécifique précise le diagnostic.

L'ensemencement débouchant presque toujours sur une culture pure, il est possible de réaliser

l'antibiogramme directement à partir du prélèvement d'origine, ce qui permet un gain de temps

très apprécié des éleveurs. La détermination sur galerie API 20 E confirme ce diagnostic alors que

le traitement antibiotique est déjà en action.

13
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Moyens de lutte

Traitement : l'adjonction à l'aliment des antibactériens ou antibiotiques usuels en pisciculture

est d'autant plus efficace que sa mise en œuvre est rapide. Certaines souches peuvent présenter

des antibiorésistances (notamment en écloserie), d'où l'intérêt de l'antibiogramme préalable.

Prophylaxie : Les précautions sanitaires classiques sont susceptibles d'éviter l'apparition de la

maladie. Il existe une protection efficace (par bain ou injection) au moyen d'un vaccin * inactivé.

Le bain convient à de petits poissons. L'injection nécessite une main d'œuvre assez importante.

Des essais de protection du loup par bain ont été positifs au LNPAA. Par voie orale, de bons

résultats ont été obtenus chez le turbot mais ont été négatifs chez la truite arc-en-ciel.

* En Amérique du Nord, un deuxième vibrion pathogène pour les salmonidés, V. ordalii 1669 est

suffisamment important pour être inclus avec V. anguillarum 775 dans un vaccin bivalent.

Un apport polyvitaminé semble susceptible de restreindre les manifestations de la maladie.

3. Myxobactériose

Cette maladie atteint surtout les juvéniles de bar. Des zones nécrotiques blanchâtres ap

paraissent sur la tête, la nageoire caudale et les flancs. Elles peuvent évoluer en cas d'infection

sévère sous forme d'ulcérations souvent surinfectées par des Vibrio opportunistes. Ces ulcérations

peuvent atteindre les muscles et même l'os. A la station IFREMER de Palavas, les branchies des

poissons ne sont pas affectées. Les mortalités peuvent être très importantes et rapides (50% en 4

jours) ou au contraire demeurer chroniques.

Le traitement antibiotique par bain ou dans l'aliment est efficace mais coûteux. De bons résultats

ont été obtenus en Bretagne sur des salmonidés avec la Furazolidone (Furoxone) surtout en cas de

traitement précoce avant que les lésions soient par trop étendues.

Lors de manipulations, des bains préventifs (formol, voire furazolidone) sont indiqués.

14
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4. Parasitoses

Les parasites monoxènes sont favorisés en élevage intensif par la promiscuité et les stress que

subissent les poissons.

Il est fréquent que les poissons élevés soient contaminés par leurs homologues sauvages, soit

directement quand ils sont en cage, soit par l'intermédiaire du pompage s'ils sont en bassins à

terre.

En France, le LNPAA a été confronté à deux problèmes principaux:

Diplectanum aeguans (Diplectanum laubieri) : Monogène parasite des branchies du loup,

susceptible d'entraîner des mortalités importantes. Silan (1984) a montré que l'infestation se fait

par des oeufs ou les larves amenées par le pompage. La population des parasites s'accroît ensuite

sur les branchies des poissons. En cas d'infestation massive, les poissons de moins d'un an sont

très sensibles pendant leur premier hiver. Le traitement de populations très atteintes est délicat

car le formol qui semble le plus efficace doit être employé à des doses fortes (500 à 1000 ppm)

proches du niveau toxique pour les poissons déjà affaiblis. Une bonne oxygénation du milieu est

nécessaire et le bain peut alors durer plusieurs heures.

Il est préférable d'exécuter des traitements prophylactiques à dose plus faible, efficaces sur les

formes larvaires. La conception des installations est susceptible d'avoir un effect bénéfique :

protection des prises d'eau de pompage pour éloigner les poissons sauvages dans le cas de

raceways, distance entre le fond des cages et le sédiment, zone de courant important. Une densité

modérée de poissons dans les installations et leur nettoyage fréquent peuvent également être

utiles.

Nerocila orbignyi Crustacé isopode cymeothoidae, parasite naturel du mulet, peut créer des

infestations intenses sur le loup en élevage.

Le parasite se fixe dès le stade larvaire, très souvent près de la nageoire dorsale.

Les poissons atteints présentent de l'anémie et un affaiblissement général, des mortalités et des

baisses de croissance sont observées.

15



- 14 -

Le parasite est sensible à la dessalure de l'eau et se détache du poisson à une salinité inferieure à

15‰. Un traitement par bain au Trichlorfon (Neguvon) 300 ppm est envisageable.

Autres parasites : De très nombreux parasites appartenant à tous les groupes zoologiques ont été

décrits dans la littérature.

Les mesures générales d'hygiène et de prévention citées ci-dessus, avec également une

quarantaine pour les poissons sauvages éventuellement introduits, sont de nature à permettre

aux poissons d'élevage de supporter un parasitisme qui resterait d'intensité modérée.

III- PATHOLOGIE DU LOUP EN CONDITIONS TROPICALES

En raison des baisses de croissance observées chez le loup dans les conditions hivernales

européennes, une ferme pilote a été construite en Martinique (Antilles Françaises) où la

température de l'eau ne descend guère au dessous de 27°.

Dans un tel cas, les problèmes pathologiques théoriques sont de trois ordres :

 Importation d'un pathogène avec les poissons

 Développement d'un pathogène local

 Inadaptation des techniques d'élevage.

Après trois années d'exercice, aucun pathogène importé n'a été observé.

Développement de pathogènes locaux :

• Epibdella melleni, ver monogène. Atteintes cutanées sur des géniteurs d'1 kg et des juvéniles.

Traitement par bain de formol (800 ppm, 30 mn) ou traitement par dessalure de l'eau (10‰ en 24

h), remontée en 4 jours et répétition.

• Amyloodinium ocellatum, Dinoflagellé. Atteintes cutanées et branchiales. Traitement 0,15 ppm

Cu en continu pendant 10 jours, préconisé par ( Paperna )N'a pu être essayé. Traitement par

dessalure de l'eau (3‰ en 12 h) remontée en 15 jours.
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• Brooklinella hostilis, Cillié. Atteintes branchiales de juvéniles. Traitement Formol 100 ppm + Vert

Malachite 0,5 ppm, 20 minutes, renouvelé 3 fois à 48 heures d'intervalle.

Inadaptation des techniques d'élevage

Mortalités larvaires : Les températures plus élevées qu'ailleurs semblent avoir pour conséquence

un phénomène pathologique ressemblant au premier syndrome décrit sur les larves mais se

produit entre 25 et 40 jours, soit plus précocément qu'en métropole.

Mortalités estivales : Elles atteignent les poissons de l'année (50 à 80 g) d'août à septembre, au

moment où les températures atteignent 29–30°. Les poissons atteints présentent des anomalies

du comportement : nage en vrille, position stationnaire la tête en bas, un assombrissement, de

l'anorexie, et la mort en 3–4 jours. Les lésions externes sont hémorragiques sur les flancs et les

nageoires. Les lésions internes sont histologiques : vacuolisation des tubules rénaux, lésions des

glandes gastriques et surtout myopathie dégénérative.

Ces lésions suggèrent une hypothèse nutritionnelle. Une supplémentation en vitamines (C, E et

groupe B) a permis en 1985 d'atténuer le phénomène mais des mortalités plus faibles persistent.

Ce cas n'est pas unique puisque ( Doimi et al. (1985) signalent des désordres assez comparables

dans des élevages de bar en Italie pendant la saison chaude; ces auteurs incriminent une carence

en vitamine C et une contamination de l'aliment par des métaux lourds.

IV. PATHOLOGIE METABOLIQUE - Hypertyrosinémie granulomateuse

Cette maladie, surtout étudiée chez le turbot Scophtalmus maximus à partir de 1980, est décrite

ici en raison de sa présence chez la dorade (Paperna, 1978) ( granulomatose systémique).

Caractérisée par le développement de granulomes rénaux et viscéraux, de lésions oculaires,

d'opacification cornéenne, de calculs urinaires et de dépôts dans certaines articulations. Cette

maladie est due à un blocage du métabolisme de la tyrosine; cet acide animé constitue 70% de la

substance des calculs urinaires et des aiguilles de tyrosine sont présentes à la périphérie des

granulomes rénaux, dans la chambre antérieure de l'œil et les dépôts articulaires.

Dans le cas du turbot, c'est la deuxième enzyme du catabolisme de la tyrosine, la para

hydroxyphenylpyruvate hydroxylase (PHPP hydroxylase) dont l'action est bloquée par un excès de

son substrat en l'absence de quantité suffisante de Vitamine C.
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L'injection de fortes doses de cette vitamine à des poissons malades entraîne la disparition de

l'hypertyrosinémie et la guérison des lésions oculaires si elles ne sont pas trop marquées.

L'administration de forts taux de vitamine C dans l'aliment a permis de guérir un effectif atteint

(Messager, 1984)

Les dosages de vitamine C effectués sur des aliments “normaux” ont révélé des taux très bas et il

est nécessaire de rajouter extemporanément la dose souhaitée pour avoir une absorption

satisfaisante par les poissons.

V - CONCLUSION

La pathologie dans les élevages méditerranéens, en raison du caractère nouveau de la production

intensive de juvéniles, n'a probablement pas encore atteint son plein développement si l'on se

réfère à ce qui se passe au Japon.

Ces deux dernières années ont fait ressortir plusieurs points intéressants :

 Grande importance des conditions d'élevage surtout chez les larves :

 Influence de l'environnement : éclairement, absence de stress, etc…

 Qualité des proies vivantes.

 Influence des vitamines sur l'alimentation des juvéniles :

 Vitamine C : elle doit être ajoutée extemporanément avant la distribution de

l'aliment, en raison de son caractère labile en milieu aqueux. La sensibilité à une

subcarence est variable selon les espèces. Un apport massif peut renforcer la

résistance générale des poissons.

 Vitamine E : son rôle dans la protection des acides gras insaturés et dans la

détoxification in-vivo est très net, surtout quand les températures relativement

élevées accroissant à la fois les processus d'oxydation et le métabolisme des

poissons.

 Le problème posé par le contact entre les poissons élevés et les poissons sauvages.
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Des mesures de quarantaine et des traitements externes préventifs sont susceptibles de donner

de bons résultats.

19



- 18 -

Chapitre III

Les différentes pathologies

de la Daurade royale et Loup de mer
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1 - Maladie virale

1-1 Lymphocystis Iridovirus

C'est une maladie qui se produit généralement sur de jeunes daurades, même si d'autres

espèces d'eau salée peuvent être aussi affectées. Ces éruptions ont lieu à toutes les époques de

l'année et la morbidité est généralement élevée même si la mortalité est faible ou nulle. Un retard

de croissance chez les poissons peut être observé. La transmission est horizontale, de poisson à

poisson. ou par les proies vivantes (Artemia). Récemment une transmission pseudo-verticale sur la

coquille de l'œuf a été décrite. La maladie se caractérise par l'apparition de nodules de couleur

blanchâtre ou grisâtre sur la surface du corps, avec un aspect de chou-fleur ». Ces nodules sont en

réalité des fibroblastes hypertrophiés dus à la réplication du virus en interne. Il n'existe pas de

traitement curatif. La maladie se résorbe généralement toute seule.(paprena,1978)

Figure 1 : photo représentative de Lymphocystis Iridovirus
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« https://www.researchgate.net/figure/Clinical-features-of-Lymphocystis-disease-in-young-sea-

bream-A-Mild-infection-at_fig1_223718065 »

1-2 Nécrose Nerveuse Virale VNN Nodavirus

La maladie affecte le bar à tout stade et est grave chez les petits poissons. Sur la daurade, on peut

l'observer lors des phases initiales d'élevage mais également sur des poissons adultes (décrit en

Turquie). Elle peut affecter une multitude d'espèces marines. La gravité de la maladie diminue

avec l'âge des animaux. La mortalité peut atteindre 100% des larves. La maladie apparait en eau

chaude, à partir de 18-20°C. La transmission est horizontale et verticale. Les poissons malades

présentent une nage erratique en spirale ou en cercles, avec une perte d'équilibre et une

instabilité Dans certaines occasions la dilatation excessive de la vessie natatoire et la congestion

du cerveau, ainsi que des lésions ulcératives sur la tête sont observées. Le diagnostic se réalise via

l'observation du comportement et des lésions histopathologies (vacuolisation du système nerveux

central et de la rétine), et se confirme par PCR et virologie sur culture cellulaire. I est très

important d'éviter l'entrée de porteurs asymptomatiques dans les installations et d'éliminer les

reproducteurs infectés. Il est donc obligatoire de mettre en place des techniques de diagnostic

adaptées qui permettront la détection de l'agent (PCR en temps réel).

Figure2 : photo représentative de Nécrose Nerveuse
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« https://lh3.googleusercontent.com/5xw2KPahY4OH9eE3WZLvVEUE2559gGd_V9sZ6lEl7V1jHAVr

58YIvRlP2YAeL-S1Ytsyig=s132 »

2 Maladie bactériennes

2-1 Pasteurellose : « Photobacterium damselae subsp. Piscicida »

Maladie typique des eaux chaudes, au-dessus des 18-20°C. Les changements brusques de

température (printemps, automne) sont déterminants dans l'apparition de la maladie. La

transmission est horizontale, de poisson à poisson, même s'il existe des indices d'une possible

transmission verticale. La maladie se caractérise par une intense inflammation de la rate, où l'on

peut observer des granulomes lorsque la maladie est chronique. Le diagnostic se réalise via la

constatation des lésions et l'observation de bacilles sur les organes internes ainsi que par

l'identification de l'agent causal après mise en culture. Les traitements antibiotiques oraux

donnent généralement de bons résultats. La prévention est possible via des vaccins même si la

période de protection est relativement courte.

Figure 3: photo représentative de la Pasteurellose
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« https://lh3.googleusercontent.com/xHanTxhsjhszJwemuACjRe2xezD4ZvAZsZgIe-

H8XZbZbi8tqXmVFc1Z8IJLv5EbHTzTSg=s113 »

2-2 Vibriose « Listonella anguillarum »

C'est une autre maladie que l'on observe plus fréquemment avec des températures chaudes;

l'incidence des changements brusques de température étant plus importante, même si l'on peut

également observer des foyers en plein hiver. La transmission est horizontale, de poisson à

poisson, et l'eau de mer riche en matière organique agit comme un important réservoir. Quant aux

lésions, on observe des zones étendues de congestion sur les parties du ventre et de la tête. En

interne, on peut trouver une intense congestion de la graisse périviscérale et parfois une

splénomégalie. La maladie se diagnostique via l'observation de bacilles courbés sur les organes

internes ainsi que par l'isolement et l'identification de l'agent impliqué. Les traitements avec des

aliments médicamenteux fonctionnent bien habituellement. La prévention se réalise via la

vaccination.

Figure 4 : photo représentative de la Vibriose
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« https://lh3.googleusercontent.com/nOJEe40pcxIJS63hGyxwf1Ojr15U_qsDkDkQNRSzZxhYkxuFYH

w_sbnDlRepkdrlFbNY=s101 »

2-3 Tenacibaculoses ou ex-Flexibactérioses : « Tenacibaculum maritimum y Tenacibaculum spp »

C'est une bactériose qui apparaît plus fréquemment en hiver et au printemps mais qui peut

être observée à toute époque de l'année s'il existe un type d'érosion sur la peau (manipulations,

changements de filet, mauvais temps, etc.). La transmission est horizontale. Sur les jeunes

daurades et bars, la maladie se présente sous forme d'ulcères sur la peau et d'érosions des

nageoires. Pour les daurades de plus grande taille, il est très typique d'observer des symptômes

branchiaux sous forme d'accumulation de tissu branchial nécrotique de couleur jaunâtre. Sur les

bars adultes on peut observer ces mêmes symptômes branchiaux mais moins fréquemment. Le

diagnostic se réalise via l'observation au microscope de bacilles longs et fins sur les zones blessées

et par la suite via une culture avec des moyens spécifiques. Les mesures préventives incluent la

réduction des facteurs qui provoquent des lésions sur la peau des poissons, l'immuno-stimulation

préalable aux facteurs de stress et la vaccination des alevins.

Figure5 : photo représentative de la Tenacibaculoses

23

25



- 24 -

« https://lh3.googleusercontent.com/Wf9ZZ6COAdhY5_a1y54JIPLN1llk9lgUE0OnkTTwz1vbXHVQf

nXiQBELsFiXOHqdGuiBWg=s104 »

2-4 Tuberculose des poissons : « Mycobacterium spp »

Maladie à caractère chronique caractérisée par la présence de lésions externes hémorragiques

et ulcéreuses, perte de poids et granulomes sur les organes internes, le plus souvent due à M.

marinum. C'est une maladie qui apparaît généralement avec des températures chaudes. Elle ne

répond pas bien aux traitements antibiotiques et en plus, les micro bactéries sont des agents

potentiellement zoonotiques (transmissibles à l'homme), les poissons affectés doivent donc être

éliminés le plus vite possible.

Figure6 : photo représentative de la Tuberculose des poissons

« https://lh3.googleusercontent.com/WRIUY3j3C1e20X1js69NaDPS3kceVcqAhTemDFT9bb5pPP5L

RTljfaQw920KlA94U3fMSg=s101 »
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2-5 Nocardiosis Nocardia seriolae : “ Nocardia spp “

Nocardia spp, sont des bactéries alcoolorésistantes, ramifiées, qui évoluent de manière

chronique. Les poissons affectés vont présenter des lésions externes ulcéreuses ou caséeuses et à

l'intérieur on peut observer des lésions de type granulomatose sur tous les organes. Certaines

espèces peuvent provoquer des zoonoses, il est donc important de bien identifier les agents

impliqués. Le traitement est difficile et rarement efficace, il est donc recommandé d'éliminer les

poissons affectés.

2-6 Epithéliocystis :

« Ordre des Chlamydiales »

C'est une maladie qui affecte fondamentalement la daurade quel que soit son âge, mais

également le bar, quoique de façon bien moins fréquente. Ce sont des bactéries intracellulaires

qui se divisent à l'intérieur des cellules de l'épithélium branchial, ce qui donne lieu à l'apparition

de cellules hypertrophiées. Normalement, il n'y a pas de signes cliniques externes, cependant, si

l'infection est très intense, une hyperventilation et une mortalité peuvent se produire. La

transmission est horizontale, de poisson à poisson. Le diagnostic se réalise via la visualisation des

cellules hypertrophiées dans les préparations à l'état frais de branchies ou par histopathologie. On

peut administrer des antibiotiques pour combattre ce problème, même si les résultats obtenus

sont variables. Il n'existe pas de vaccin

actuellement.

Figure 7: photo représentative de l’ Epithéliocystis

« https://lh3.googleusercontent.com/NkAt1lTDxhA7nZ9_vnBtnc-4ROiIm4u-

QmqsYivEvMUNpM3zKH_zcxcoRN2-ciG8PyA-bD4=s170 »
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2-7 Furonculose « Aeromonas salmonicida subsp. Salmonicida »

Maladie observée occasionnellement sur le bar, mais des descriptions bibliographiques sur la

daurade ont été publiées. Les lésions incluent une congestion et des hémorragies sur les zones

ventrales ainsi qu'une intense inflammation de la rate et une congestion de la graisse

périviscérale. L'identification définitive se réalise après isolement de l'agent impliqué. La maladie

répond bien à l'antibiothérapie orale, sauf si des résistances apparaissent.

2-8 Entérites à bactéries segmentées filamenteuses (SFB)

Ce type de bactéries se trouve habituellement dans le tube digestif d'une multitude d'espèces

de vertébrés et invertébrés, provoquant parfois des problèmes intestinaux. C'est un problème qui

peut provoquer de grandes pertes dans l'élevage de la truite arc-en-ciel en eau chaude, mais dans

le cas de la daurade, son rôle pathogène n'est pas très clair, même s'il y a des preuves

histologiques d'inflammation et dans certains cas de nécroses intestinales dans les zones

affectées.

Figure 8: photo représentative d’Entérites à bactéries segmentées filamenteuses

« https://lh3.googleusercontent.com/3r7Zrl-BE1jBlEZax3YwfiIWm-

JYT1lIjZPUMMsQG4l9v1dw8vUX3UMVfQ0rcP1dntCChg=s128 »
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3 maladie parasitaire externes

3-1Cryptocaryonase « Cryptocaryon irritans »

Il s'agit d'un protozoaire cilié qui forme des petits nodules blanchâtres visibles à l'œil nu sur la

surface du poisson affecté. Il peut affecter une multitude d'espèces différentes, principalement en

été. La transmission est horizontale, de poisson à poisson. Le parasite, une fois qu'il s'est

développé de façon suffisante sur la peau du poisson, se détache de son hôte et tombe dans le

substrat et s'enkyste, formant ce que l'on appelle un « tomonte ». A l'intérieur du tomonte, de

nouveaux parasites commencent à se former: lors de cette phase on les appelle thérontes. Une

fois les thérontes libérés, on les appelle des tomites, qui sont les formes infectieuses. Les tomites,

une fois qu'ils pénètrent dans la peau du poisson deviennent des trophontes et le cycle commence

à nouveau. La durée du cycle est influencée par la température, la salinité et la photopériode. La

mortalité peut être importante si elle n'est pas traitée. Le diagnostic se réalise via l'observation

directe au microscope des trophontes ou des tomites dans les préparations à l'état frais de peau

et branchie. Le traitement recommandé est l'utilisation de bains désinfectants ou une baisse de la

salinité. (Paterna ,1984)

Figure 9 : photo représentative de la Cryptocaryonase

« https://lh3.googleusercontent.com/BmZesG60PLbLyCKu7pPZJCKetE2RN1WFwZCEdLLUImDTzi9e

kZVtLLY1sa3RP-EPKc10=s151 »
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3-2 Oodiniase « Amyloodinium ocellatum »

A. ocellatum est un dinoflagellé qui peut affecter une multitude d'espèces marines,

principalement dans des systèmes d'élevage extensifs (plutôt en zone d'estuaires). La mortalité

peut être très élevée. Le cycle biologique est similaire à celui de Cryptocaryon irritans, avec une

phase d'alimentation (trophonte), une phase d'enkystement (tomonte) et une phase de dispersion

(dinospores). Le tomonte se divise uniquement à des températures comprises entre 16 et 30°C. Le

diagnostic se réalise via l'observation au microscope des trophontes dans les préparations à l'état

frais de branchie et de peau. Répond bien à la thérapie par bains avec des composés à base de

cuivre.

Figure 10 : photo représentative de l’Oodiniase

« https://lh3.googleusercontent.com/RsTY8mo80T6IZHiX1WyA1PGpgPnRiI2qVZtJ4T1XEcWYVZB4g

0UhBXwC8x-1YEyOc5Pl7Ew=s124 »
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3-3Trichodinase « Trichodina spp »

il s'agit de protozoaires ciliés qui se trouvent habituellement sur les poissons, principalement

sur les branchies, mais qui peuvent également être sur la peau. Il est habituel de les trouver en

petites quantités, en particuliers sur les poissons provenant d'estuaires ou d'eaux très riches en

matière organique. Son importance pathologique est faible, même si son nombre est très élevé, il

peut indiquer une faiblesse des poissons liée à une autre cause. Il répond bien aux bains

désinfectants. (Paterna ,1984)

Figure 11 : photo représentative de la Trichodinase

« https://lh3.googleusercontent.com/x6YI5ri5Hmz3xZIj_fKctWr-

UA6mjlRIvaNLHEjimBfHcNF1VpZ8VHwY0EVCcfYTKHQBWe0=s85 »

3-4 Vers monogènes « Furnestinia echeneisa / Diplectanum aequans / Calceostoma

sp./Sparicotyle chrysophric.d/ Sciaenocotyle panceriib »

Ce sont des parasites métazoaires du groupe des plathelminthes. Les espèces détectées sur les

daurades, les bars et les ombrines sont localisées sur les branchies où elles s'alimentent de mucus

et de sang. Les adultes pondent des œufs qui ont de longues prolongations avec lesquelles ils

peuvent s'accrocher sur différents supports (filets, branchies, etc.). De l'œuf émerge une larve

(dite oncomiracidium) qui nage activement à la recherche d'un nouvel hôte. Une fois fixée à un
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nouvel hôte, la larve se développe jusqu'à devenir adulte et produire des œufs. Si le nombre est

très élevé il peut y avoir des problèmes respiratoires et une forte and La mortalité peut être

élevée, en particulier à la fin de l'hiver, au printemps et au début de l'été. Ils répondent bien aux

traitements avec des désinfectants. même si ce sont des thérapies compliquées à mettre en

œuvre en cages avec des températures élevées. La prévention se base sur le nettoyage exhaustif

et la désinfection des filets où s'accumulent les œufs.

Figure 12 : photo représentative des Vers monogènes

« https://lh3.googleusercontent.com/AseTLC7zTZkEcI7iY5F0nWAc1o8YnUxYwI_nbK-R_K5kmXMk-

Z2QYxf0GiXvT3CXhbBcvQ=s114 »

3-5Caligidoses « Caligus spp /Lernanthropus kroyeri »

Métazoaires du groupe des arthropodes. Caligus spp. s'observe généralement dans la cavité

orale et L. kroyeri sur les branchies, dans les deux cas chez le bar. Si l'infestation par Caligus spp.

est très élevée, cela peut entraîner une perte d'appétit et donc une perte de productivité. Aucune

mortalité élevée n'a été détectée pour ces parasites. Caligus spp. apparaît de façon fréquente chez

les poissons d'estuaire en Espagne et au Portugal. L. kroyeri a été observé de façon occasionnelle

dans des cages en Espagne. (Paterna ,1984)
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3-6 Isopodoses : « Ceratothoa spp.a/ Nerocila spp./Anilocra spp »

Ce sont également des arthropodes. Ceratothoa se trouve dans la cavité orale alors que

Nerocila et Anilocra sont présents sur la peau. Les parasitoses sont plus fréquentes en été et

peuvent atteindre des prévalences jusqu'à 50%. C'est un problème grave en Grèce. En Espagne, on

les a observés de façon occasionnelle, principalement sur des poissons sauvages. La prévention se

base sur la séparation des bassins par taille, c'est-à-dire par la séparation et l'éloignement entre

les générations, les poissons de taille commerciale qui hébergent un plus grand nombre de

parasites adultes producteurs d'oeufs pouvant infester les plus jeunes. (Paterna ,1984)

4) maladie parasitaires internes

4-1 Vers trématodes sanguins « Cardicola aurata »

Les parasites adultes vivent dans le cœur et les gros vaisseaux sanguins de la daurade. Les

ceufs voyagent dans le flux sanguin jusqu'à arriver aux capillaires branchiaux. Ici, l'œuf est bloqué

et s'ouvre, ce qui provoque la rupture des capillaires et facilite ainsi la sortie à l'extérieur de la

larve (dite miracidium). Pour des infestations graves qui sont dues au grand nombre de

microhémorragies produites, se développe ce que l'on appelle le "Syndrome de la branchie

blanche". Nous ne connaissons pas encore le cycle complet de ce parasite mais l'on suspecte qu'un

mollusque pourrait être un hôte intermédiaire. Le diagnostic se réalise via l'observation des ceufs

dans les capillaires branchiaux dans des préparations à l'état frais et à l'aide de l'histopathologie. Il

n'existe pas de traitement curatif.

Figure 13 : photo représentative de la Cardicola aurata

« https://lh3.googleusercontent.com/d4J07PUjKtW5IYZvAERHW1ienSm96X5-IibrPw-

qmz5vpEwkf535jVDza0Hpbm1wOW-B-w=s170 »
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4-2 Myxidiose intestinale "Syndrome du couteau" « Enteromyxum leei »

Il s'agit d'un myxosporidie qui parasite la muqueuse intestinale de la daurade et d'autres

espèces de poissons marins. Le bar peut se comporter comme porteur mais n'est pas affecté. On

ne connaît pas encore le cycle parasitaire complet du parasite. La transmission est horizontale, de

poisson à poisson, pas nécessairement par les spores comme d'autres myxozoaires, mais via des

formes pré-sporogoniques qui sont expulsées dans les fèces. Le diagnostic se réalise via

l'observation de spores et autres stades de développement sur les curetages de la muqueuse

intestinale et dans des préparations avec du contenu de vésicule biliaire, ainsi que via PCR ou

histopathologie. Les spores ont une forme typique de croissant et présentent des capsules polaires

sur les extrémités. La mortalité peut être élevée. Les poissons âgés parasités subissent un procédé

d'émaciation chronique très sévère. Il n'existe pas de traitement curatif. (Paterna ,1984)

Figure 14 : photo représentative du Syndrome du couteau

« https://lh3.googleusercontent.com/4FGn1XWLBXKrOxLIMVu8FWHjZeL-

b4c6hmkRKsqKMffHOR7fXNA8f4jxfDALA6-fzn4O=s121 »

4-3 Sphérosporose « Sphaerospora dicentrarchiª / S. testicularis »

S. dicentrarchi est une myxosporidie qui se localise dans le tissu connectif du bar,

principalement le tube digestif, alors que S. testicularis se localise dans les testicules. La

prévalence pour les deux espèces est généralement élevée même si la mortalité est faible ou

nulle. Si l'infestation par S. dicentrarchi est très élevée, il peut y avoir des problèmes d'émaciation,
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même si cela n'est pas fréquent. S. testicularis provoque une castration parasitaire des bars mâles,

ils ne sont donc plus aptes à être de futurs reproducteurs. Le diagnostic se réalise via observation

directe au microscope des spores ou autres stades de développement sur des prélèvements du

tube digestif et des testicules mais également par histopathologie. Il n'existe pas de traitement

curatif.

Figure 15 : photo représentative de Sphérosporose

« https://lh3.googleusercontent.com/1Roq6Y_fB5AYOmh7MZkETUwLzSQH2Ji2rCqY4JZlcTXtwHT9L

WwbLBp2j0Mnl3tmuAQw=s136 »

4-4 Microsporidiose digestive « Enterospora nucleophila »

Protozoaire intranucléaire qui a été décrit récemment à l'intérieur du noyau des entérocytes et

certaines cellules immunitaires (rodlet cells ») du tube digestif de la daurade. Les poissons

présentent une emaciation et des signes d'anémie sévère. Jusqu'à ce jour il n'a été observé qu'en

hiver, même s'il semble qu'il peut affecter de façon plus importante lorsque la température

monte. On ne connaît pas encore bien son cycle évolutif. (Paterna ,1984)

Autres endoparasites :Ceratomyxa

sparusaurati

C.diplodae

C.labracis
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Myxosporidie coelozoïque qui se trouve dans la vésicule biliaire. Fréquente sur des poissons

d'élevage qui ne mangent pas depuis un certains temps. Sans trop d'importance pathologique

même si dans la biographie on décrit des cas de mortalité importante.

Polysporoplasma sparis et Leptotheca sparidarum

Ce sont des myxosporidies qui se trouvent sur le rein de la daurade : P. sparis dans le

parenchyme et L. sparidarum dans les tubules. On les rencontre généralement plutôt lors du pré-

grossissement, avec des températures élevées. On ne connaît pas bien leur cycle biologique.

Cryptosporidium molnari

C. molnari se trouve dans le tube digestif de post-larves et jeunes poissons, aussi bien chez la

daurade que le bar. Il peut provoquer des problèmes de croissance et mortalité. Le problème se

résorbe généralement par lui-même au bout d'un certain temps.

Pleistophora senegalensis / Glugea sp.

Microsporidies formatrices de xénomes qui peuvent affecter la daurade de façon ponctuelle. Ces

xénomes peuvent être observés sur le muscle. Il n'existe pas de traitement.

Coccidiosis (Eimeria spp.)

Protozoaires intestinaux qui peuvent provoquer des problèmes de cachexie sur le bar lorsqu'il est

présent en grand nombre. C'est un problème relativement fréquent dans les estuaires du Portugal,

et qui apparaît de façon ponctuelle sur les poissons élevés dans des cages flottantes en Espagne.

Ils répondent bien au traitement avec des coccidiostatiques.

5) maladies mycoses

5-1 Ichthyophonose « Ichthyophonus hoferi »

Protiste de taxonomie incertaine et fréquemment décrit comme un champignon. Il peut

affecter la majorité des espèces marines. La transmission peut se produire par consommation de

tissus de poissons infectés, même si l'on a également suggéré que le zooplancton pourrait jouer

un rôle dans sa dispersion. La mortalité est généralement chronique et les poissons apparaissent

très minces avec des kystes sur les organes internes. Le diagnostic se réalise par l'observation de

structures kystiques aux parois épaisses, certaines montrant des hyphes qui émergent sur les

prélèvements des branchies et des organes internes. La prévention passe par l'utilisation

d'aliments extrudés et la non-utilisation d'aliments frais qui peuvent être contaminés.
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Figure 16 : photo représentative de Ichthyophonose

« https://lh3.googleusercontent.com/m_W6OB7AjZAK6TsGNgIiYREBkIJObrKxdemNZldtCN0VsoaxC

II_APbTs4PWdL1v3E6G-1c=s170 »

5-2 Saprolégniose « Saprolegnia spp »

Champignon très commun sur tous les poissons d'eau douce et qui va uniquement affecter la

daurade dans des conditions de salinité très faibles (estuaires lors de fortes pluies). Il n'a pas

beaucoup d'importance pathologique sur les poissons marins. La prévention se réalise en

empêchant, dans la mesure du possible, l'entrée massive d'eau douce en provenance des fleuves

pendant les périodes de pluie. (Paterna ,1984)

Figure 17 : photo représentative de la Saprolégniose

« https://lh3.googleusercontent.com/m7yC17VErcG14Ptq85df8qRO_00uBfssC_MioeMCjYzA56F8

QC1Hn5MxeNFBq1_Ot5xg8Q=s129 »
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6) Autres maladies

6-1 Syndrome hivernal

Problème multifactoriel qui affecte la daurade de décembre à avril. Lorsqu’à lieu une baisse plus

ou moins brusque de température, la mortalité augmente. Les poissons présentent une nage lente

et erratique, avec une distension abdominale. De façon interne, on observe le tube digestif dilaté

avec des cordons muqueux blanchâtres à l'intérieur et un foie pâle. La mortalité a lieu lorsque se

présentent plusieurs facteurs : stress thermique, déséquilibre métabolique et énergétique,

déficiences nutritionnelles dues à un manque d'alimentation, immunosuppression due à la baisse

de la temperature et infections secondaires (Flexibactériose, Parasitose par vers Monogènes,

Epithéliocystis ou infection par Pseudomonas anguilliseptica). Chez des daurades de premier hiver,

la mortalité peut être élevée. Sur des poissons de deuxième hiver, la mortalité est moindre mais

on enregistre une perte de poids. Le diagnostic se réalise via l'observation des symptômes des

lésions et l'isolement des différents pathogènes, en particulier P. anguilliseptica. Il n'existe pas de

traitement curatif. La meilleure stratégie est la préparation des poissons à l'hiver à l'aide de

régimes spécifiques, comme la stratégie avec Protec de Skretting. (Paterna ,1984)

Figure 18 : photo représentative du Syndrome hivernal

« https://lh3.googleusercontent.com/bTcHJBbOmbDWl8pRAnuGxKvEnRE-fNnfCRGo-

XwBnbX7juNyXOyQhCNmTPDbWpeUsG_c=s95 »
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6-2 Syndrome de la mort subite

C'est une maladie associée à un stress soudain : orages, manipulations, présence de

prédateurs, etc. C'est habituel chez le bar. La mortalité peut être élevée dans une période de

temps très courte. Les poissons montrent de l'hyperactivité, une nage erratique et meurent avec

les opercules largement ouverts et les branchies de couleur rouge soutenu. L'origine du problème

n'est pas claire même s'il existe plusieurs hypothèses comme la prédisposition génétique, le

système d'élevage et les pathologies cardiaques. Il n'existe pas de traitement connu. La prévention

se base sur la diminution des facteurs de stress(Paterna ,1984)

Figure 19 : photo représentative du Syndrome de la mort subite

« https://lh3.googleusercontent.com/gRhQCANU79aPSZcxr1qvXX_cs4frZ947lFCE2aJWcyWeCaTq

Wwen4Fbdu2OQbCpayJrX1A=s114 »

6-3 Syndrome des points rouges (« Rash skin syndrome »)

Maladie qui s'observe en élevage de daurades en cages flottantes, principalement en hiver et au

printemps, même si l'échelle des températures s'agrandit ces dernières années puisqu'il est

possible d'observer des poissons affectés d'octobre à juillet. Les poissons présentent des lésions

externes hémorragiques, érosives et ulcérées qui augmentent leur extension. La morbidité peut
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être élevée mais la mortalité est faible ou nulle. On ne connaît pas l'étiologie du problème même

si l'on soupçonne des organismes similaires aux Rickettsies (Rickettsia-Like Organisms, RLO), des

réactions allergiques ou même une maladie auto-immune. Les lésions se résorbent generalement

d'elles-mêmes lorsque la température augmente, Les traitements à base d'oxytétracycline

donnent de bons résultats, mais des cicatrices peuvent rester visibles. La prévention se base sur

l'utilisation de régimes spécifiques comme la stratégie Protec développée par

Skretting(Paterna,1984)

Figure 20 : photo représentative de Syndrome des points rouges

« https://lh3.googleusercontent.com/zJ4Hj1ueNCjgVKOIErwvM66o6A_vroVxqxaZZoQUPRf0Dx7lB

PxqvnhB_tIUH_e2lyUP=s113 »

6-4 Syndrome de la rate granulomateuse

C'est une autre maladie d'origine inconnue qui a lieu sur la daurade élevée cages en hiver et

au printemps et même au début de l'été. La rate est enflammée et pleine de granulomes.

Actuellement, aucun pathogène associé à ce problème n'a été trouvé. Parfois, il est associé au

Syndrome hivernal. Une des hypothèses sur son origine est l'existence d'un type d'altération

métabolique. Aucun cas de mortalité lié à ce problème n'a été rapporté (Paterna ,1984)
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Figure21 : photo représentative du Syndrome de la rate granulomateuse

« https://lh3.googleusercontent.com/CLx2W-Ux73EOukRB9WU-

RAG0iAe4UM9vQQxGo_ZiV2eMzaPnUqxGRo2G5paKrss7vUuV=s101 »

6-5 Granulomatose systémique

Problème observé très fréquemment sur le maigre, indépendamment de son origine, âge ou

système d'élevage. L'origine de ce problème est inconnue même si parmi les hypothèses on peut

trouver des agents infectieux, des altérations métaboliques, des désordres nutritionnels ou un

problème auto-immun.
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CONCLUSION

L’Algérie compte aujourd’hui 70 exploitations de projet d’aquaculture marine, avec une

capacité de production de 105 000 tonnes en mer. De ces chiffres en constate que l’aquaculture

joue un rôle majeur dans le marché algérien mais reste toujours peu vue la demande du

consommateur algérien.

Cependant divers problématiques s’engagent qui sont principalement les maladies citées au-

dessus dans ce mémoire donc pour veiller à ces exploitations un régime thérapeutique doit être

lancées.

Le succès thérapeutique dépend de la façon dont le médicament est employé. Il faut respecter

les doses, la précocité du traitement, la fréquence. Afin de permettre l'établissement d'un

diagnostic basé sur l'étiologie, il faut toujours laisser un lot d'une cinquantaine de sujets sans

traitement de façon à constater l'efficacité du traitement et conserver des poissons pour un

examen complémentaire.
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